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dresse des batteries. Le mar6chal Soult, ä la tte de trente mille

hommes seulement, lint en ö&chee une armee de soixante mille, pro-

tege qu'il Ctait par le canal du Languedoc. Le canal de Saint-Denis,

quoique encore sans eau, fut pris pour ligne de defense lors de la
bataille de Paris. En Flandre, ces m&mes canaux, qui fertilisentet

assainissentle pays, touten facilitant l’approvisionnementdes places
de guerre, servent ä en inonder les alentours. Les canaux de Moeres,

Bergues et Furnes, avant qu’une paix desastreuse nous eüt forces

de detruire les beaux ouvrages qui protegeaient la ville de Dun-

kerque, dennaient, commele canal royal militaire en Angleterre,

et celui de Croydon en Ecosse, abri ä des bätiments de 200 ä
500 tonneaux. Ces m&mes canaux produisaient des chasses ner-

giques qui nettoyaient le port et l’ont approfondi de 15 pieds en
neuf ans.

Rivieres. — La navigation des rivieres, des lacs et de la mer
n’etant plus, comme celle des canaux, yrevde generalement de lin-

‚»teret d’un capital de construction, est, dans cerlains cas, plus econo-

mique et peut opposer une concurrence redoutable aux chemins de
fer. Aussi voyons-nous la Seine, malgre ses nombreux detours,
lutter, pour le transport des marchandises, avec les chemins de
touen et du Havre!. La Saöne, entre Chälons et Lyon, partagele
tonnage avec le chemin de fer parallele ; mais on ne saurait en

conclure que les rivieres sont toujours capables de rivaliser avec les

cheminsdefer. L’avantage, au contraire, appartiendra le plus sou-

vent äceux ci. Elles sont toutes plus ou moins sinueuses, quelque-

fois parsemees d’ecueils, divagantes, torrentielles ou pauvres d’eau,

et elles ne deviennent navigables qu’ä l’aide de depenses conside-

rables. Le Rhin, de Bäle ä Strasbourg, est tellement rapide, que

toute navigation röguliere devient impossible. Le Rhöne ne soutient

la coneurrence du chemin de fer de Lyon ä la Mediterrane qu’avee

une extremediffieulte. Les bateaux, enfin, qui descendent la Loire

au-dessus de Roanne, ne peuvent la remonter et sont depeces ä
Roanne; et d’Orleans ä Tours möme le tonnage du chemin defer
(518,000 tonnes) est bien plus grand que celui de la riviere

‘Le tonnage du chemin de fer, eependant, d’apr&s le tableau de M. Minard, x,
dans ces dernieres anndes, augment‘ plus rapidement que celui de la rivicre.
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(125,000tonnes). De Tours ä Nantesil est ä peu prös le möme sur

les deux voies. Les lacs, la mer surtout, prösentent les chances

d’une navigation souvent longue, irr&guliere, et perilleuse.
On a beaucoup agite Ja question de savoir si les cheminsde fer

pouvaient tre d’une grande utilit& en cas de guerre, comme voies
strategiques.

Napoleon a dit que l'art de faire la guerre consislait en grande

partie A savoir reunir, a un moment donng, le plus grand nombre

de troupes possible sur un m@me point. Il ne parait pas douteux

que les cheminsde fer ne soient appeles ä faciliter la solution du

probleme, et deja l’experience a prouve leur utilit& pourle trans-
port des arm6es.

M. le comte Daru a objeete ä l'usage des cheminsde fer, comme
voies strategiques, que les armees sont composces non-seulement

d’infanterie, mais encore de cavalerie et d’artillerie, et que les che-

mins de fer se pröteraient diffieilement au transport rapide de la
cavalerie. |

« Le materiel d’un chemin de fer, a-t-il dit, sera generalement
insuffisant pourle transport d’un nombre considerable de chevaux.

Le debarquement de ces chevaux sera long et difficile. » Nous ne
saurions admettre cette objeetion. Le transport des chevaux peut se

faire non-seulement dans les waggons consacres specialement ä cet
usage, mais encore dans la plupart des waggons ä marchandises.
Nous devons aussi faire remarquer que, nos grandes voies strat6-
giques etant r&unies A Paris par le chemin de ceinture, on pourra
toujours, ä un moment donne, concentrer sur l’une d’elles toutle
materiel des autres. Quant ä ce qui est des diffieultös que presente
’embarquement des chevaux, il a &t& prouve, par des exp6riences
speciales, qu’elles etaient beaucoup moins grandes qu'on l’avait
suppose.
On a pretendu que les chemins de fer seraient bientöt detruits

ou coupes par l’ennemi. Ils le seraient sans doute, dans les parties
du territoire que l’ennemi oceuperait, mais de grandes portions de
cheminhors de sa portee serviraient toujours, dans ce cas, A trans-
porter les troupes qu’on lui opposerait.

La guerre d’Orient nous a oflert un exemple bien frappant de
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P’utilite dont peuvent ötre; en certaines circonstances, les chemins
de fer pour l'attaque autant que pour la defense. Le chemin de

Paris ä la Mediterrande a transportela plus grande partie de l’ar-

mee frangaise et m&me une partie de !’armee anglaise. Il a &t& sur-

tout d’une grande utilit& pour le transport du materiel. La Russie,

heureusementpour les puissances oceidentales, est moins bien par-

tagee que la France sous le rapport des chemins de fer. Un chemin

de fer existe entre Saint-Petersbourg et Moscou'; mais, de Moscou,

les communications avec le midi de la Russie n’ont lieu que par

terre ou par eau. Les transports de troupespar les routes ordinaires,

en hiver surtout, sont excessivement diffieiles. Avec un chemin de
fer, qui se füt trouve completement ä l’abri des attaques des armees
ennemies, le ezar aurait pu jeter, presque instantanement, en Cri-

m6e, une armee de plusieurs centaines de mille hommes opposant

un obstaele insurmontable ä la prise de Sebastopol et ä l’envahisse-
ment du territoire, et rien n’eüt &t& plus facile que l’approvision-
nement de cette armee. Felicitons-nous de ce que la Russie n’a pas

eu äsa disposition cette arme redoutable, et disons queles chemins
de fer sont un puissant moyen de defense pour le pays qui les pos-

sede, plus encore peut-Etre qu'ils ne sont un moyen d’attaque*®.

1 Ge chemin, suivant le Journal des Travaux publics de Saint-Petersbourg, a trans-
port, pendant la guerre de Crimde, 580,000 soldats.

2 Nous n’avons parlö que des services importants que pourraient rendre en temps
de guerre les grandes lignes de chemins de fer; mais on n’a pas oubli6 ceux d’un ordre
moins dlev& qu’a rendus le petit chemin de Balaklava. On &tudie aujourd’hui, par ordre
de l’Empereur, un nouveau systeme de chemins portalifs qui seraient d’une grande uti-
lit& pourfaciliter les mouvements d’une armde en campagne.


